
<*i i A * < * * 
Xllf AIUi£E - IT 4tB4S - VEITOREW 2 M * ' * * * * 

:ROIX DE RflUBAIX-TOURCOING 
< i > j i u «^ . . —i • • • • • ? 8 5 . Rua des Un 

$4, G r a n d e - R t / e , 8 4 a* • » ^ î 8 5 , Rua des Ursulim*. 95 

15, rue d'Angleterre, 15, 
T é l é p h o n e : « 7 2 

W& 

C ^ » — ^ -*^^ ^ ^ m » M M A .9 ^ m jm j m g, 

m A < W a T « * » » « i l * 1 T 1 T 

LA JOURNEE 
3 1 . B r i s s o n v i a n t d'accaptar la c a n -

ffâdature à D i e . n aat d o n c dé f in i t i ve 
m e n t battu à P a r i a . 

X 
L e 1 " mai p a s s e i n a p e r ç u A p e n p r è s 

partout . 
1.88 o u v r i e r s t rava i l l an t c o m m e A 

r e r d i n a i r e . L u o h o m a g e par t i e l n'a 
liées a n * d a n s q u e l q u e s r a r e s o e n t r e * 
o u v r i e r s . 

L'aanasntov d e M. Stoiag-srin* * e t * 
twmdamne à. m o r t . 

n s e r a p e n d u l e 3 mai . 
x 

O n a r é p a n d u l e b r u i t . M e r , A L o n 
d r e s , q u e D e l a r e y e t 8 c o m m a n d o s 
i m p o r t a n t s s 'étaient r e n d u s a u x A n -

C é t a i t i r a * fanas* n o u v e l l e q u i a fa
v o r i s é u n g r o s o o n p d e B o u r s e . 

L a v é r i t é eet sjn* o * n'est p a s a v a n t 
d * n x o e n i a i n e * e n c o r e qu'on aéra fixé 
• o r 1* rv «u l ta t d e s n é g o c i a t i o n s p o u r 
la p a i x . 

X 
L e s c i o u v e l l e s d e l a r e i n * W i l h e l -

m i n a s< >at t r è s b o n n e * . On n * p a b l i e r a 
p l u e q u ' u n s e u l b u l l e t i n p a r j o u r . 

X 
ï«e* d e u x a c c u s é s d n m e u r t r e d u 

capter t i n * K r o e i g k o n t é t é acqui t té* . 
X 

tVa.ffair* d u c o l o n e l O r i m m , l e 
t r a î t r e raaae, n'est p a s t e r m i n é e ; m a i s 
e n ' m i t e u e c'est i l 'Autr iohe e t n o n 
•pas A l ' A l l e m a g n e qu'il a v e n d u d e s 
pl*. as d e f o r t e r e s s e s . On j u g e q n e c'est 

x 
"Uao i n e n r r a c t i o n qu'on d i t g r a v e 

vri e n t eTenlatei « a n * l T e m o m . L e g o u -
v a r a i i a m t t n r * y e n v o i * d e e t r o u p e s . 

X 
L a C h i n e v i a n t d e p a y e r l e q u a 

t r i è m e t e r m e d* l ' indemni t é qu'alla 
« e n t a s 

L a r é v e i n t i o e s»aoor*t tè HeJtL 

LE SHAH PEPER3S A ROME 
f loue. 1 - mai. — Le Shah de Perse arriTera 

a Rente dans 1* première aalanatae de mai. O 
k m au Qvirtnal. o* Ion est en train de 
préparer des appartements. La Shah ae rendra 
également offlâelleœeM ew Vatican. 

On sait (rue les catholique* résidant en 
Perse Jouissent d'une grande aberté reliât anse 

(Aorte NoumlUi.) 

INCIDENTS ÂcOMSTANTIIfOPLE 
Constantinopta. t" moi. — Hier soir, pondant 

en* promenade sur la oollis* Tnhttniraja, A 
•ne heure de disteaee de Para, en* otaoaalo* 
fc piètre* mrtssBcoii o*t été meitoettae per 
l e s soldats. Le nonswtat français a ouvert Ane 
yngoéav 

POUR LES BALL6TTIGES 
Noos reoommandeoa très spécialement à noa 

petit tract «lustré de » page* Le 
KJder. extra» du PiUrin. 

qu 3S le 100; 1 fr. 40 les 609. 8 fr. 7» 
Th. les 10000. Port en sus. 

îepasMaï 
Ceat le titre d'une superbe aJnehe qui aéra 

duoe grande atHtté pour le scrutin de beSottoge. 
XDe dénonce gnypooriota et le danger de la 
En vente an secrétariat électoral a Puieenx. 

ftt rue de Oesomaee et J. rne gsyart Forniat 
double oetombièr 0 fr. » . « onta. veut timbrée, 
«Vfr. 34 de timbra en plus. 

«FORMATIONS 
DU SOM 

L e ministère Waldeck-Millerand ne 
veut pas reconnaître sa défaite. Il lui 
m a n q u e aussi cette pudeur. 

Il ergote sur les chiffres. Il épi logue 
sur les nuances . Et parce qu'il a retrouvé 
Tourgnol et Trouillot. il soutient qu'il a 
vaincu. — C'est excessif. 

D compte parmi les s iens ceux qu'il 
a le plus v io lemment combattus , ceux qui 
maintes lo is , lui ont témoigné la répu
gnance , la répulsion et le mépris inspirés 
par s e s actes de tyran et de sectaire. 

On le lui a catégoriquement démontré 
il y a trois jours , l i a i s que lui importent 
la logique et le bon sens? Il est buté A 
cette idée qu'il a < sauvé la République » 
et qu'il a le droit de monter au Capitale. 
L'osera-t-il*? 

Comme un robin véreux, c o m m e ces 
brasseurs d'affaires louchas qui grattent 
leurs papiers et tronquent leurs additions 
pour d iss imuler plus longtemps leurs 
fraudes, il établit et fait établir par ses 
compl ices des calculs aui ne soal qu'im
pudentes fantasmagories à éblouir l e s 
ignorants e t l es m a i s C'est propre
ment la preuve d e sa culbute . Et il r e l a i e 
la i -méme. 

Cette att itude es t celle qu'un vaude
vi l le , jadis fameux, attribuait an mort 
récalcitrant! Il n'y avait plus que des 
vers dans ee eadavre. C'était la s e u l e vie 
à laquelle il pouvait prétendre encore. 

Si vra iment ce minis tère était victo
rieux, lui verrait-on cette ridicule e t 
piteuse allure?. , n s'est hâté d'envoyer 
des bullet ins mensongers aux journaux 
étrangers , aux Anglais e t aux Al lemands 
justifiant ainsi , j u s q u e dans sa convul-
sive agea i e , la flétrissure ineffaçable 
qu'il gardera dans l'histoire. D a été l e 
« ministère d e l'étranger ». Il est mort 
« ministère de l'étranger >. . 

Et voici, pourtant, qne s e s derniers 
partisans s'indignent qu'on ait usé de 
cette batterie pour le canonnerl I ls 
plaident pour lui les circonstances atté
nuantes . Et nous les entendons bêler à 
leur tour qu'il a sauvé la Républ ique. 

H faut en finir avec ce rabâchage. . . 
La République n'était pas en cause. 

El le n'était point en péril. 
Personne ne l'a jamais moins menacée . 
Tous les partis l'ont affirmé par la 

voix de leurs chefs les plus autorisés . 
*"* aaaanilla **^>a»yee e n g a g é e contre 

des m u m i s a m s et dès ineptes qui ont 
pris le pouvoir, avec l'appui de l'étran
ger, pour fausser la jus t ice , e t qui l'ont 
conservé avec le marne appui. 

Une fois de plus , voilà la vérité. 
Non, la République n'était pas mena

cée. Tous les partis ont désarmé devant 
ette. Il n'y avait donc point A la sauver. 

Maie ee qui était menacé e t c e «011 
fallait sauver à tout prix, c'était la l iberté, 
c'était la just ice , c'étaient les droits de 
la ramifie, c'était la sécurité d e nos 
foyers mise en grave péril par l'amoin
drissement et Ta désorganisat ion d e s 
forcés nationales , c'était la richesse du 
pays gaspil lée avec une effronterie sans 
pareille, c'était l'industrie l ivrée A dos 
e n e i f o u i è a e a qui se font des rentes avec 
les grèves e t sous la protection d'un mi
nistre qui se moque des travailleurs, 
boit dn meil leur e t s'arrondit quand les 
ouvriers cherchent du travail qu'i ls a e 
trouvent pas o u crèvent de misère e t d e 

LA PENH PES nmt-EÂÇQlS 
Nous l is—s dans le Temps : 
naaai lentement A l'acceptation de' la candida

ture dans la DrOme. M. Henri Briseon avait 
ascu mardi la lettre suivante : 
Qi Monsieur le président et cher concitoyen. 

> Les résultats du premier tour de scrutin 
dans le Xr arrondissement de Paria nous font 
craindre eue l'esprit réactionnaire n'y ail fait 
> o p de ravagea eeur (rue le succès puisse naos 
Ttrc assuré an deuxième tour _ 

> Dans ae* OMiolitaa*, noua deaasnvsees à 
antre ami nriaaen.etoat la erdeeace à taGnombre 
aat nécessaire, d'aacepter on* de» esftes nom
breuses de candidatures qui lui perriannent 
•ee départements. 

Noua poo*un* que. dans l'intérêt supérieur 
sa m démocratie, voue comprendrez notre 
ntorrenuon auprès de TOUS e t b u e vous engo-
terez.. comme noua. Henri Briseon a Itérer. 
fsns une autre orconsoristien, la bataille du 
*1 mai prochain. 

Veuillez, etc. 
L»Mo««. rice-president dn sénnt:Oa«f»ns. 

V*LL*. sénateurs; LSon Beuneaoïs. Gs-
« u a P m n u , députes. 

Brisson. le lugubre, a Sait des nagnes de 
détresse et la PTa ne-Maçonnerie dent U est 
nn des pontifes a tout mis en oanvre pour 
lui trouver un siège 

La lettre du F.-. Uesmons, le sjdaOddaat du 
Bn?£?2? \ d . e K r a n c e «* des prinsapsnr 
aneoonsen est la preuve iiTànisable. 

VoilA la raison d e cette poussée dir igée 
avec tant d'énergie contre ee minis tère 
l e plus funeste que la France ait j amai s 
eu A supporter. 

C'est au cri unique : a A bas Waldeckt > 
que la masse honnête et réfléchie du 
corps électoral es t al lée d imanche der
nier a s combat. 

C e s t an m ê m e cri qu'elle ira encore 
le 11 mai d a n s les circonscriptions où il 
y a des bal lottages A régler. 

Toutes les argut ies , tous les calculs , 
toutes les objurgations des scribes encore 
aux gages d e s . minis tres ne changeront 
rien a œ t t e situation. 

D e m a n d e z donc a u x ministérie ls de 
l'ancienne Chambre réélus le 97 avril , 
s'ils vont revenir avec la pensée d e rester 

s puis 

les hommes- l iges , tes â m e s iaauaées dé 
oet abominable ministère de trahison Ai 
d'oppression des consciences? Lisez leuf* 
professions de foi, et voyez c o m m e ils S* 
sont appliqués à atténuer des fautes qs j 
furent aussi le» leurs, et A excuser d i s 
cr imes dont ils furent les complices» 
mais dont ils rougissent aujourd'hui. \' 

Enfin donc, enfin la France qui dei 
trois ans a tant souffert dans sa digni 
dans son honneur abaissés , t lans sa t 
tune dilapidée, dans ses intérêts com
promis, dans s e s l ibertés amoindrie», 
dans la just ice qu'on lui marchandais 
enfin la France aperçoit A l'horizon poin
ter l'aube, de sa délivrance e t de s f g 
relèvement. 

Le vote du 11 mai renforcera les résatt-
tats acquis . Et les électeurs A qui cejm 
tache souveraine incombe, en a c h e v a i t 
de pousser an sépulcre ee ministère In
fâme, ce cadavre récalcitrant, se souvieja-
dront qu' < il est des morts qu'il faut qu'on 
tue l > A. P-B. 

GAZETTE DO JOUR 
LA SABIHE C0»T8E • • Ci lLUUt 

N o o s avons déjà montré que le ministère 
avait été mis en minorité dans le pa*n 
dimanche dernier. 

L« département de M. Cailloux a mis e t 
tait en particulière évidence. 

V e k i an petit tableau qui ne manque 
pas d'intérêt : 

Voix minittirielUt 
Ajam 7 933 f 
Deschamps .'.. a 7*0 •• 
Ubert 7 5M I 
D'Estournelles î s 141 m 
Caillans I Î 547 
Gigen 4611 -

Total 47 855*1 
Voix antiminittéritlltt 

Fouché « 000 Y 
Oalpin tl i33 * 
lyAubigHy . . . , . „ . . 10 777 i" 
Senart 11 5i5 J 
Cavaigoac 10557 j 

Total 55 98a ^ 
Donc, le département de M. Caillou», 

par 8 149 voix, s'est prononcé contre s} 
ministère dont M. Cailloux est le pire orne* 
ment. 

tE PLUS JEOWE I 
Nous avons dit que le plus grana dem 

nouveaux élus était M . de Saint-Pol, I 

lus Jeune député t ta tegUtottue séîa 
probablement M. tt baraa Dont, président 
des étudiants de l'Université catholique de 
Lille. 

Il n'est Agé que de ao ans et a été élu A 
Béthune contre M. Fanien. 

•HIFEsnTIQWS JITIIIELIfllEUSES 

Dana un certain nombre de départements 
dt A Paris même, ht proclamation du résultat 
du scrutin a été suivie de manifestations 
antireligieuses des plus caractérisées. A 
Béthune, A Yaaingeoux, A Castres, etc., les 
adversaires du candidat nationaliste ou 
catholique se sont livrés A des voies de foit 

Sui ont fini par provoquer l'intervention 
e La gendarmerie. A Belfort, le nouvel élu, 

le citoyen radical Schneider, vient .d'orga
niser des banqueta où l'Eglise, les religieux 
et les prêtres ont été odieusement outrage . 
Ces démonstrations violentes noue s**-
mettent de noua rendre compte des sévices 
que nos ennemis auraient exercés contre 
nous, si k consultation électorale du 37 avril 
leur avait donné la victoire. L'énergie des 
patriotes a intimidé ces malfaiteurs. 

Paris, au milieu d'une nombreuse affioence, 
les obsèques d'une religieuse, Mme Pierre», 
en religion Soeur Anne-Marie, de la Con
grégation de Saint-Vincent de Paul. 

Soeur Anne-Marie était Agée de 58 ans, 
et depuis plus de 3o ans elle donnait ses 
soins aux soldats malades A l'hôpital mili
taire Begin, à Saint-Monde. 

Sonar Anne-Marie a succombé A la tuber
culose contractée au chevet d'un soldat du 
13* régiment d'artillerie. Pour honorer cet le 
victime du dévouement, toua les officiers et 
des délégations de mutes les notant* d e ht 
garnison de Vincenaes ont suivi k corbil
lard qui 0 conduit kretiçieuee A se dernière 
demeure, rendent ainsi un dernier hommage 
k celle qui était morte au champ d'honneur. 

JOUaWSDEKJI 
Pendant que d'autres interrogent les hori

zons électoraux pour les pronostics poli
tiques. M. Jules Capré continue, du haut de 
os» Observatoire, a étudier les vents pour 
essayer de nous dévoiler les secrets de la 
lune" rousse. Voici ses pronostics pour le 
mois-de mai : 

Du 1* au 8 mai, période douteuse pour la 
Franco, le Suisse, l'Italie et l'Europe centrale. 

Des minime barométriques se promènent dans 
le golfe de Gascogne, et, dsns les premiers jours 
du mois, des orages sont i redouter, principa
lement le 4 mai, avec abaissement de la tempé
rature et vent de Nord-Ouest. 

Du 8 au 17, un régime de hautes pressions 
tend à s'établir au nord et i l'est du continent, 
en même temps que les basses pressions régnent 
i l'ouest et sur le golfe de Gascogne. Les 16, 
17 et 18, abaissement de Is température, et, le 
14, passage d'un centre de gros orages sur les 
Alpes. N'oublions pas que la « hsne rousse » 
• e se termine, cette année, que le 7 mai, et 
qu'elle peut, jusque-là et même quelques jours 
après, nous donner encore de ses fâcheuses 
nouvelles. 

Du 17 au Si, M. Iules Cspré craint, comme 
nous le disions, une tris mauvaise période 
pour toute l'Europe occidentale : le 33 et le 37, 
il y aurait des orages de jour, et les 38, 39 et 3o 
de* or*ges de nuit . Enfin, le 3o et le 5», on 
iignaiciau U. pa*uge d une dépression générale 
sur tout le continent. 

Si M. Capré o vu juste, le joli mois de 
moi sera plutôt désagréable. 

HT PI " Fif 
En correctionnelle : 
— Accusé, je vous engage à peser vos 

paroles. 
— Mon président, prêtez-moi les balances 

de k justice. 

M. BRISSON 
B A T E N R E T R A I T E S D R D I B 

M. Brisson se regarde comme définitive
ment battu k Paris. Il regarde ce qu'il est. 
Cest la première fois que lui et nous, nous 
voyons de la même manière. 

•usai bat-il en retraite vers un pays où il 
n'est pas connu, pensant que ses gestes 
maçonniques et ses tirades contre « la Con
grégation » peuvent encore pour un temps 
y'hure impression. 

Il vient d'accepter l'offre d'une candidature 
A Die. Tant pis pour les pauvres diables 
d'électeurs pexssiene qui, confiante dans sa 
fidélité, ont cru qu'il resterait avec eux jus-
qu'A la dernière heure de la lutte! Ils sont 
loebdol le grand chef laisse pleuvoir sur 
leura pauvres chef*! 

isssssnà Hafi HTTstlnf F~ D*** i***» 
«oJHrU. pHiiUMi, JnaW» m Que vous aille* 
èrétrangar, *u vous êtes sur d'au* kiea-

Votei la note communiquée aux journaux 
par VA genêt Bavas : 

Oie, 1*" met. — Le Fédération républicaine 
do l'eiTiiwitlaoomant de Die. qui comprend toua 
les conseillers généraux et d'arrondissement 
républicains, s'est réunie pour examiner la 
situation créée par le scrutin du 97 avril. 

Onaaitqeeïcandidats républicains : MM. Long 
Eveeque et Ferrier, toua 8 conseillers géné
raux, ae présentaient pour succéder 0 M. Louis 
Blanc, récemment élu sénateur. Le premier 
tour de scrutin ayant donné Heu A un ballot
tage, les S candidats ont proposé 4 le Fédé
ration do 00 «éeister en faveur de M. Henri 
nriosso. ai l'ancien proaident du Conseil con
sentait A ae présenter dans l'arrondissement. 

Une adresse o été immédiatement envoyée 
par la Fédération A M. Henri Brisson pour lui 
offrir la candidature. 

M. Henri Briseon vient de faire savoir qu'fl 
acceptait cette ogre. 

M. MILLERAND A LIMOGES 
Le bruit court A Limogea que M. Labus-

sière, député socialiste de Limoges, 1" cir> 
eonacflptlon, dont la santé est éprouvée, dé-
misaionnerait. 

Le gouvernement le nommerait inspec
teur des chemina do fer de « t e l , et st. le 
ministre afillorond, dont la situation électo
rale A Paris n'est pas brillante, prendrait 
son siège, convaincu que les Syndicats ou
vriers de Limoges lui apporteraient tout leur 
appui. 

RÈGiiEIHEllT DEVlECHflETIEEUE 
Gracieux petit volume d o t e pages, format 

in-ffi avec ootrvorturo Mon*. 
Prix 0 fr. AO, porto fr. 06; avec une reliure 

légère 0 tr. 25, port 0 fr. 10. Remises 7 pour 6, 
15 pour 12, 70 pour 50, 100 pour 100. Paris, 
5, rue Boyard. 

Ce petit règlement de vie chrétienne peut 
servir de mémento aux personnes dési
reuses de se rappeler leurs devoirs d* piété 
et l e moyen de les accomplir. 

0, auafs&TABB, riais, vnr> 

UProCHâWECnsllME 
Plus on creuse là signification de la lutte 

électorale et celle des résultats du scrutin 
de dimanche dernier, plus on demeure con
vaincu que nous marchons A la formation 
d'une majorité antisectaire et libérale. 

Il est infime, le nombre des candidats, 
mémo députés ministériels sortants, qui 
ont défendu devant le suffrage universel 
l'intégralité de la politique ministérielle. 

Alors que l'un des derniers votes de la 
majorité jacobine et sectaire a été contre la 
liberté d'enseignement, combien ont osé 
maculer leur programme de l'abrogation de 
la loi Fnllouxf 

Les uns ont renié leur vote; les autres 
l'ont dénaturé en l'excnsant par des explica
tions mensongèrement atténuantes ; le plus 
grand nombre a piteusement, négligé d'en 
parler. 

Alors que le programme de la majorité 
ministérielle était : Sus A l'armée I Matons 
ses chefs, étouffons son prestige (quel est le 
programme électoral dans lequel il n'a pas 
été rendu hommage A l'armée et à ses offi
ciers? 

Quel candidat n pris a son compte les 

gsses, les orret*stioos eoaodeleuscs, les spo
liations et les déficits quiI avait couverts de 
son approbation comme député? 

De vieux clichés usés sur c le cléricalisme » 
ont servi A satisfaire les sectaires, et d'autres 
vieux clichés sur « la guerre au clérica
lisme n'est pas la guerre A la religion * ont 
réussi & rassurer les imbéciles. Mais de 
défense des mesures tracassières, haineuses 
et persécutrices du ministère, il n'a été ques-
tioa, sauf dans de très rares circonscriptions, 
que pour les disculper en invoquant leur 
caractère exceptionnel et transitoire, et 
en inventant A leur décharge un péril Ima
ginaire couru par la République. 

OR des derniers partisans de la continua
tion de la politique ministérielle a été son 
principal bénéficiaire, M. » ministre baron 
Millerand. Le voilA, au second tour de scru
tin, forcé par le suffrage universel de renon
cer A sa prétention de perpétuer le régime 
de la haine et de l'ostracisme. 

N'est-ce pas lui, n'est-ce pas son groupe, 
n'est-ce pas son ministère, n'est-ce pas sa 
majorité qui e s t exclu, vers la fin de ta 
législature, les progressistes de la Répu
blique? Eh bien, dans sa dernière circulaire 
électorale, il appelle ses bannis A son se
cours : Venez défendre la République en 
ssmiOTToasassmlIssY "f\°-ui JmsMmTfi -Défendre h TtepiinHéue? Ii 
etk oa | il HÎl I il MM l BsstmilAt oé» Jbi 
n'est pas attaquée. La défendre en votre 
personne? Tous ne la représentes pas. Il 
ne s'agit donc que de défendre votre per
sonne, et A cela nous nous refusons; car 
vous compromettez le sort de la République, 
en éloignant d'elle les plus dévoués et les 
plus fidèles de ses amis. 

Maie le* manœuvres désemparées do 
M. Milkrand ne nous regardent pas. Ce 
qu'il importe seulement de retenir, c'est 
que lui aussi, lui-même, déserte la défense 
du ministère dont il fait partie. 

La politique gouvernementale suivie pen
dant 3 ans étant rendue définitivement im
possible, puisque les membres du gouver
nement sont contraints de rabandonner, il y 
a place nette pour une nouvelle politique. 

Cette nouvelle politique est tracée par la 
majorité des programmes électoraux que le 
pays a ratifiés, c'est une politique exempte 
de haines misérables et de tracasseries mes
quines; une politique do pacification, de 
tolérance et de concorde. Le pays voit enfin 
qu'il se meurt d'être divisé I 

Cest pourquoi il a donné A ses élus man
dat do rapprocher entre eux les citoyens que 
le dernier Cabinet a divisés les uns d'avec 
les autres, et de rendre la République, que' 
dis-je? la France, habitable pour tous. 

Le mandat pacificateur sera confirmé 1* 
11 mai. Chacun de nos omis s'y emploiera : 
les élus, en soutenant les candidate avec 
l'autorité de leur victoire; les concurrents, 
en s e desestent en faveur de leurs frères 
d'armes qui ont eu le plus de suffrages; les 
électeurs, en courant aux urnes. 

Dons le camp adverse on a reoours A 
tous le* moyens, mémo A celui du travestis
sement, pour surprendre le suffrage universel 
comme oa a surpris la Chambre. Nous, 
n'ayons recours qu'aux moyens droits et 
loyaux*. Montrons-nous larges, tolérants, dé 

sintéressés, oublieux des mots regrettable-' 
échappés au ©ours d'une ratte électorale 
passionnée antre toutes; ntontvons-nous 
généreux dans te plus large acception du 
mot : — la France h'eet-elle pas le payede la 
générosité par exoellence?— Et attendons' 
en toute confiance le scrutin du 11 mai. 

Il nous donnera le seul bien que, pour l e 
moment, nous puissions ambitionner : l e 
bien d'une majorité antisectaire et libéral*, 
qui nous assure la liberté pour tous et l'éga- ' 
lité devant la loi. h B . { 

taries et uiit im étectorates 
Nous continuons aujourd'hui A signaler 

les fraudes e t manoeuvres électorales qui 
nous sont dénoncées par nos rorreepondants. 
Pour te plupart des cas, le réett d* e e * 
fraudes constitue peur ainsi dire Une dé
position d'un témoin, et nos correspondants! 
témoignent de ce qu'ils ont vu. - i 

Vienne. — Le triomphe de M. de Mont-
jou dans la 1'» circonscription de Poitiers 
est d'autant plus significatif que tes minis , 
tériels ont tout mis en œuvre pour assurer 
son échec. 

Ceet ainsi 0. # le irmlii» rTorfe truimii'imv 
voisine de Poitiers a été surpris pendant 
qu'y essayait de fuir* disparaître des bulle
tins partant la nom de M. de Moscou . Un* 
enquête sers probablement ou verte. 

Sarlhe. - M.Oilbert de te Prude 1 
A rencontre de M. Goilteux, ce fait de cor* 
ruption électorale : 

Dans une commune de la Sarthe dont j e 
connais le nom, dit-il, le raunôslure du déficit 
a donné 50 francs au maire pour 4iatribueik 

cette somme k 5 cafés le jour êtes Alarmons. 
Ce n'est pas 14 un cas isolé ; cette m l in i A , ' 

M. Cailloux l'a pratiquée avec une asmeOjr et 
une générosité remai-qntslee. 

Si, malgré les décorations qu'il distribue 
à pleines mains.le ministre a en outre besoin» 
pour se faire élire, de verser A boire, il font 
qu'il doute bien de son prestige 

Loire-Inférieure. — A Nantes, te v e t o * 
du scrutin, la ration do charbon pilotage aux 
nombreux employés de te n tee oTOHoenn 
diminue brusquement, eu grand déptetetr 
dos intéressés. On leur fart discrètement 
comprendre que te ration pourrait être réta^ 

M"V~" 
la candidature officielle, constitue u n e m*v 
«couvre Ooggagne de corruption. 1 

Doréogne. — 
munes de la cir 

de nombreuses eom» 
MHtscription de* fserlat on a 

trouvé dans l'urne plus de bulletins qne de 
suffrages émargés. 

' JtWriim ijiWsV. 

sienei, était oontesiéê. La <Se>. 
— i c d e S a v o n n e nous révèle les épineuses, 

vicissitudes du scrutin : 
A minuit, M. Legoardotte, candidat autsV 

ministériel, est déclaré élu 4 5 7 voix d* 
majorité. 

A 1 heure du matin 0 e s t désltèé é lu d j 
2 voix de majorité. 

A 8 heures, M. Catalogne est »reefaso*i 
élu A son tour. 

A 2 b. 10, on annonce qu'il 
AlOheures, M. Catalogne t 

mmmtimwm: 
Porte — V arrondissement. —M. At*tft*ï 

adresse aux électeurs do M. Sautes J ^ P « -
suivant : 

VA homme nous eèparalt. 
Les services rendus A lHatei « e TUte/dtasesor 

r e f a t o n s ^ M ^ 
vous détacher de lui, aussi Inngltjsnnt sjafu 
restait candidat. 

L'homme s'est retins. 
Qu'il vous indique ce qu'il Sera, c'est son drettM 
ou il prétonde disposer de vaine, de ves? 

libres volomWu1 ne voes fhtt pas cette injure. 
Et alors, vous réfléchirez, que son proferamme 

est bien repproché AU mise 
l'armée dosrt A Vi viâni et ae* pat*. tpSSSSSL 
^ a ^ < o j * k e ^ j e r ostne ou 6ongrè* « * 

In «éfaedre les liberté* 
Mique, cendre 

Ioure - te sue. 
Que. libéra' 

itietlea. 
.Uvrei monperyn. 

-J* inouï, m f ie / 
effroyables 00.10-. 

Sûr - , 
ton, ponvtp vous 

Bar lequel étes-voue e* désaccord avec moi t 
Le péril pour te République c'est te o s S Ë K 

visme. 

de ose points, AlooteaaoeoM. SSMH 
VOUS être d'aeaord avec M, Vlvianif 

•Min dans te Drame poor commencer oa 00m-
p n g ^ D - m o o m m e , reat aat oaast 

tjsj seèec 
Le bruit court qne M. Mesureur cneroao on 

antre fief, ayant été rendu A eee ooUeetione par 
leeétecteursou n- . mais U n Irait pas aeeeiim* 
en* M. Brisson; on dit qull 
dans la é> lémisiionlolliio do 
teeux^ourbevoie). o<tU oompU que le 
bicarrée des mi eistérieU lui donnerait le ma
jorité contre le colonel Féry. Cest peu pro
bable. F . il faut mourirl pourquoi (aire le 
récaleitraa tt 

L B amisstiii o c oinraeoerr 
Alger. 1* moi. — M. Drumont et eee coliabo-

rateers m sont embarquée A midi A bord du 
M*r4ch*4-Buçeaud. è desUnetion do MarsoUIS. 

De oombreux amie tes oat aocompognes an 
paquebot. , 

maat*Jctauo*e dans ta me. Le l« mai, on tant 
que •ecltseteiinn rèwisll i inelio. a vée*. 

An amilssg organisé cette aprée-midi A te 
Bourse du travail assistent un millier d'ouvriers 
de divoreeo oorparaUons. Us parataoeot oeimea, 
et aoenao maaunotatioa n'est projetée. 

Ttiel Optrl^- 1" moi. — a l'occasion du 
1" mai. te munictpolilé socialiste de Saint-

le marohé bobdomadaire n'a peéueo . les ad-
•ttelatiotliea et kte maceetna sent termes, le 
,010 trtesets ne* gronde animation. 

Bruxellee. 1- mal. — Le 1* moi belge subit 
ItaSoeece de ta récente grève générale. Les 
chômeurs sont beaucoup mots* nombreux: 
Btusellee travaille partout, quelques aeiase * travaille pertout. 
oeeeont a é heures deTaprés-mldi.'A OoneL on 

ÎS?a^qcM»tt%'mU>*" *** cto6°*nr*r**U>-
JOje et dane te Borinage. U y a peu d . 

e n t e 

Le 1» mal n a donné lien. A Paris et dons la 
hoaHooo. k aucune manltteuUioB notabta.Daaa 
tes graeéat usines, tes ouvriers sont venus 
aujourd'hui ao travail comme do onofcomo 

Cependant s fvry. la maaicipauté a outvi 
l'exempte de te municipalité de 
enaoo eooare. te ttomoce est ofl 

Le* llélacelsnns ouvrières. Isa 
officiel. 

socialistes "et les syndicats ont 
•satin, A Ifl genres é ta mairie 
municipalité. Le maire. M. Ferdinand "Ao» 
qui est candidat aux élections législatives 

nandBoosset. 

la cireonesriptlon d'Epernay. a pronooeé quel
ques posasse. 

One dtafrionuon de ssusers avait été note ee 
matin, comme chaque année, et dee réjoulo-
saoeee publiques sont orge aisé ao cette après-
midi. Le chômage cet a peu orée complet. 

Mate en ne signale ni moetiags important* ai 

ohaeletfc 
_ DeesstaoenroatUeeleooirA 

tt? dft5*" 
Chambre. , 
c • i ïn?£25^.£ , I^ZH*!* "«tea^lteaosjv* 
duo* centaine do membres s est roonie — 

lî».*0 °*>^â
a *on"teTta de le rue Demtatto ; 

K o U o ç o " elle s'est re?doeé1i!h*àres 
— d* Ville pour remettre le cahier dee 

••ovoadioonone do prolétariat 
.• 1 ^ f J ? J * 0 * ' m , e mair*'M Constant, qo» 
1 a itt*eret de soa dévonomeot au prolétariat 

Les saonileetanta se soal enouite rendus su 
stmettère liai a t-Paul et oat dépoeéTdés cou-
roonee sur te tombe de Jean Dormoy. aneson 
•aire socialiste de Montlucpa ai initiateur dee 

— do l« mti. nusieess alscours 

A TRAVERS LA PRESSE 
J O U B W A U X P B J E U D I S O I E 

L'ÉLBCTION DE MILLERAND 
Du Journal des Débats: 
H. Millerand parte oa vola do étaoipUee et 

_a République. . geulcand J 

•u scrutin de ballotage, 
î t s T t 

da République. . Seul candidat de ta République 
je tels. diCÏÏ. avec 

mietne 
Sénat 

tons lee républicains. 
_ JOBS, s 

Il n'est pas probable que cet essai de ooneon-
trottaa, rouesuu» auprès do tout ta monde. 
M- Millerend ne dédaignerait pas les voix dee 

ères. D estime que tout ce qui eet républi-
eoit venir é lui. et que la discipline le veut 

Ces* ta piitantlnn do ton* tas m est n ris du 
soovtrrsernent octnel do njpotsonln soute te 
StaoebUsesi partout 00 Ile vont 

Qui n'est nos pour eux eet contre ta Bépn-
blicne. Mais 00 A»ra diffietliment croire qwetes 
vote de M. Chauvin, anr quelque candidat 
en'ones so reportent, s e soisnt pas dm voix 

sTÂuStrone a'a ateua droit d*xclure de te 
Béembllque M. Chauvin, al atéme M. Péehin 
Csfcjsl est itwontabtamont fsgrstantiln. a est 
mémesociauau soutemont u eet onttattnta-

. Aucun devoir de discipline e Oblige les reou-
blicaine et lee eootehotae à voter contre lui. 
MMtterand chereao A donner le change aux 

V voudrait rallier A* lui jusque cet répubU-
-irée et libéraux qull 

ueat eomeettoe. et t 
U a tourné depuis S eus toutes lee Sir eee 

oaine anodérée et Ubéraux qull e looioûrs si 
"îttus. et contre tstgeete 

A rtseuo de cette cérémonie, un banquet s 
eu lieu en cercle soctatteta. 

Le calme le plus oonrjtot régne partout : tas 
ouvriers dee gnndes ustses roétallarciques «M 
¥fS$!*3* «i.?e* oentros miniers do bassin de 
fAiHer travaulept. trWj#-^p«»»«a!d. 

suis, art-n, et je reste, niait 
A de* discussions de nuaacei 

icain aootaltate je 
l'heure s'est plus 

énonces. > Ceet en quoi 
U te trompe. 

Moue ta*soa M. ttlHorenn et M. Péehin pour 
également rèpubticaiaa, et ni l'an ai l'autre M 
représente nos idées. 

La dio-érence est que le premier est respon
sable d'un pensé e* il e rail beaucoup de mal. 
et que ta second eet an homme nouveau auquel 
on ne peut rien ita-sntbii. 

Le socoos do M. Péchia no serait donc pas 
ua échec noer ta République. U n'en eerait nn 
qoe pour M. MlUerand et pour le ministare dont 

PROLÉTAIRES, 
• 0 1 JTEE POUR DES BOURGf}ecS 

De l'Univers : 
Le Petit» aéfuUiqut bat lorsppel en faveur 

dee candidate de ta coalition ministérielle : 
Nous n'avons plas.dit-elle, é distinguer entre 

lee candidat» portés en tête da nos colonnes. A 
quelque fraction du parti républicain qu'ils 

' T ^ ' r - f f l i - f i f f t ï ï p y ï ^ . a l e w ' m n n 
•Importe plasTpour nous, Ils s'appellent U. 

^ - sens donnent un bel exemple 
do dteapliae. Imitons-les. 

Mois qu* e*oiv*nt penser las bons soetaltatas. 
teçtaurs de ta Peliu MepuUiqv». lorsque. 
*•"•*• 5T*Sw*i* B°o«Tte. loua lesjoure, peâdant 
4 ans.de véhémentes diatribes oontse tes bour-
f*0*1- ".* » ••tannent eu moment du scruUn. 
Mtonr 1 ordre de voter pour un affreux caplto-

_ , LE» HORS APOTRES « £ 
De la Liberté : 
DaM-ajhjaeaae dernier, lé* Temps se donne 

'MH? ,_.r*0 ï?*î F»*r reprendre la oiaasiflcauon 
"•î?1 ** t t B *i^ m »**"te. absurde et impossible. 

I?£ •******! H c'y a pies ponrsn* main-
e u t m * •* - • • • • ALm . . t i . i . i ^ ^ 

nHKi.1. u a y a ptma pour fur mmiu-
-.—'50* deatainistérietaet dos aaUminieté-

riela: et U oompta, U recompte, additionne, 
oonetrait et multiplie avec no taie infaUgable 

Toua tas ioumaux du gouvernement attendent 

prjsuzïvxtt -or ^ 
lee mathématiciens de ta défense républicaine ; 
et île lee propagent, les sommeotant. les ampli
fient pour ta pins grande gloire do 41 Wsldnci.-

Celoi-cL. on des attitodea de sibylle, reçoit 
tlétia^wejavm^ces hommages et l(BwpOseen 

U laisse Bdaten dre qu'il s'en tes après 

CeSTencore nn trac de sentant condanraé*. 
por le pays, le* instigateurs data funeste poli-, 
ugue qui a abouti A Ta rupture de l'unité nattei 
* ^ e ' i !• déaorgaaisatioa de l'armée et A la 
ruine de nos floonces, oet mis tous leurs soins 
A se dissimuler. 
VoUétouti*1"' B 0 U * Î 4Jloaa donc ! Rêpablicatan.'-

Et. le verdict é peine rendu, ils voudraient en ' 
taire profiter uniquement le ministère. 

Ils se sont heureusement trop pressés de* 
découvrir leurs desseins. La leçon sera taxons' 
pour le second tour de scrujjn. - -— I 

tattnageeré! 
tono leurmi _ lourmmêok êrjurreTon i f t w g» 
i î B J Ï 2 Ç ! S , l s t e l ,«wafertdé«o™ataex*lt»?** 
te République ; tl tes infllnllii taimteamsat au-

U ne vaut plus « de divisions de naanoo ». I l , 
ne a agit plus de mlni.storiel^ ou d'aatimtntota-
rtela. mois de la République mémo : • 

« Seul candidat de la République, diUl la 
fais appel avec une pleine conflanee A tooe'lân 
républicains ». nt il répéta ; « San* entttsk*n\an 
de nuances- • w*. 

Pourvu qui) y ait assez do arngToactaiiu 
dons le XII. arronatasejneat pow s u T t f l a 
Républ ique ' * * ^ • • • • • » i » 

d e m < ï u . b , e n • U , e c o n • r , l i '* «W» serr i» K>u-r{ 

mnmofeihi* S1*"' <>W!' 8 , , r , s demande « é W 
r î î i î i S î f c ^ ' ' • "»>m«re de la Guerre o e n o e S 
e proposer une démolition partielle dooVoWttiw 
°*u 0 D 8 u*1*8 f r o n t « d» terre, à contuttonî 
VUle subviendrait aux cbai-ges de tentai 
lAluiSS A 0 a l l i ons au moia « 

:\^rmK^m!smin •"«"fmm 

ans.de

